
BONJOUR � Craquelins ou cantonale : ça coince ! PENSEZ-Y
SPA � Ce dimanche encore,
la Société protectrice des ani-
maux de Tourcoing a besoin
de vous dans sa lutte ! Rendez-
vous donc place de la Croix-
Rouge si vous voulez adopter
un compagnon à quatre pat-
tes. �

AUJOURD’HUI
Au moulin d’Halluin � Dans
le cadre de la fête du moulin
d’Halluin, visite libre, ce diman-
che, de 15 heures à 18 heures,
avec exposition du peintre
Jean-Pierre Delannoy. �

Cumul des mandats oblige : Michel-
François Delannoy quitte son siège
de conseiller général. Et la fièvre
monte, à Tourcoing comme à Neu-
ville-en-Ferrain.

Second tour de la cantonale par-

tielle le dimanche 4 juillet… jour
des Craquelins, avec Zouk Ma-
chine à l’affiche. Le maire de Neu-
ville, Gérard Codron – il n’exclut
pas d’être candidat non inscrit ! –
a alerté préfet et ministre de l’Inté-
rieur sur la simultanéité du scrutin

et de la fête. « La mairie est base ar-
rière du spectacle et les contrats
sont signés. La salle Malraux sera
ceinturée par la fête. Comment
constituer mes sept bureaux de
vote ? ». Il attend la décision du mi-
nistre. Sans illusions... � B. D.

Son parcours, après quelques pro-
blèmes liés au volcan islandais,
est clairement établi et bien suivi
pas ses proches.
� Atterrissage à Katmandou au
Népal : réglage des questions admi-
nistratives, paiement des taxes
pour l’ascension, inventaire du ma-
tériel déjà sur place, et vérification
que « la nourriture qui fait plaisir
comme des fromages et des jam-
bons » soit bien là.
� Après, étapes de bus et jeep sui-
vies de sept jours de marche pour
atteindre le pied de la montagne.

Les porteurs arrivent seulement là
pour lancer une marche d’appro-
che de sept jours. Il faut passer de
760 m d’altitude à 4 800 m
pour le camp de base. C’est là que
la cinquantaine de porteurs les
quittent.
Il leur faut installer quatre camps
intermédiaires avant le sommet.
Cela fait beaucoup d’aller retour
pendant quelques semaines.
� Quand les quatre camps seront
installés, ils redescendront pour
cinq jours de repos au camp de
base « pour se refaire une
santé. »

Là, ils seront en relation trois fois
par jour avec la météo, la même
qui assure la sécurité des naviga-
teurs. « Il faut avoir un prévision-
nel précis pour ne pas prendre le ris-
que de rester coincé dans une tem-
pête. […]On essaye de trouver une
fenêtre de beau temps de trois à qua-
tre jours.
� Ils montent de camp en camp
avec des équipements de plus en
plus léger. « e dernier jour, c’est
la tentative d’ascension. C’est dur,
on perd beaucoup en calories, alors,
on est obligé de pousser la bécane
avec le mental. On ne réfléchit pas

de la même façon, on sait qu’on s’ex-
pose à beaucoup de risques. On dé-
marre à la pleine nuit, à la lampe
frontale. À chaque pas, ce sont cinq
respirations, c’est très lent mais on
doit être redescendu avant la tom-
bée de la nuit et l’on démonte les
camps un à la fois.
� Combien de temps restent-ils au
sommet ? On les imagine assis tran-
quilles à contempler le paysage…
« h que non, on n’y reste de
10 minutes à une demi-heure, le
temps de prendre une photo si le ma-
tériel n’est pas gelé et il faut vite
bouger.

Cette année, il est parti avec un ma-
tériel vidéo fixé sur son équipe-
ment, on verra bien si ça fonc-
tionne.
Et ses parents dans tout ça ?
« on premier 8 000 les a un peu
surpris mais comme ça a toujours
été crescendo, ils se sont habitués.
Ils m’aident et savent que ma dé-
marche est très sérieuse, ils savent
aussi que j’aurai la sagesse d’arrê-
ter s’il le faut mais ils sont quand
même bien contents quand je ren-
tre. Je crois qu’ils sont un peu fiers
aussi , ajoute-t-il amusé. �

CH. V.
� www.enrouteverslesommet.fr

Stéphane Portier est parti à l’assaut
des 8 163 m du Manaslu, au Népal
Il y a deux ans, Stéphane
Portier était parvenu à
atteindre un des sommets de
8 000 m au Pakistan. Ce jeune
ingénieur de 28 ans, spécialisé
en BTP, habitant Mouvaux, une
commune relativement peu
connue pour ses sommets
enneigés, est arrivé à son camp
de base.

PAR CHRISTIAN VINCENT
tourcoing@lavoixdunord.fr
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Sa passion de la montagne, il ne l’a
pas acquise au fond du parc du
Hautmont. C’est un virus
contracté auprès d’un père, ingé-
nieur HEI, de parents qui aiment et
peuvent voyager. « Le ski, la ran-
donnée… avec eux, j’ai pu rencon-
trer des guides de haute monta-
gne. » Et puis, rapidement, c’est
l’envie d’aller de plus en plus haut.
Il sait que les organismes réagis-
sent différemment aux altitudes, le
sien suit bien. Il fait quelques som-
mets en Europe, puis à plus de
5 500 m au Pérou et enfin, en
2008, au Pakistan, c’est son pre-
mier 8 028 m. En France, les
sportifs qui accèdent à ces altitudes
sans renfort d’oxygène ne sont pas
plus d’une quinzaine !
Partir au Népal pour le huitième
plus haut sommet du monde et ses
8 163 m lui demande un an de
préparation au minimum. Il lui
faut trouver les moyens de finance-
ment pour environ 18 000 €,
monter une équipe, s’équiper du

bon matériel. « Il fait jusqu’à
moins 50˚ avec des vents à
150 km/h. Les vêtements sont
adaptés et légers, tout en plume na-
turelle avec des tentes et des équipe-
ments très techniques. » Mais l’ex-
ploit est ailleurs encore. Pour Sté-
phane, il s’agit d’une ascension
sans assistance d’oxygène.
« Vers le sommet, dans l’air, il
n’y en a plus que 20 à 30 %, cela
diminue les capacités physiques et
mentales. » Et en plus, ils partent
sans porteurs d’altitude. Les por-
teurs ne les accompagnent que jus-
qu’au camp de base. Il faut dire
qu’il y a quand même une tonne
et demie à acheminer, dont la
nourriture. « C’est aussi une

question éthique et faire un
8 000 m avec oxygène et por-
teurs n’a pas beaucoup d’inté-
rêt. Ici, il y a une réelle prise de ris-
ques », déclare-t-il, avec un sou-
rire d’un naturel apaisant.
Autre défi, celui de constituer un
groupe solidaire en ayant la vo-
lonté de ne pas les mettre en dan-
ger. Sans porteurs d’altitude, cela
demande beaucoup plus d’énergie.
« On monte et on descend, le
temps d’installer des camps intermé-

diaires jusqu’au sommet. » Son
groupe, il ne le compose pas n’im-
porte comment. « Ce n’est pas un
voyage organisé, il existe des sites
communautaires sur le net d’alpinis-
tes. Il est assez difficile de s’y faire
une crédibilité, mais j’ai passé ce
stade et j’ai pu passer à l’étape qui
consiste à monter des équipes. »
Cela, il le met aussi sur le compte
de son expérience et des relais mé-
diatiques dont il dispose fort logi-
quement. « Il faut aussi être très
droit dans son organisation. » Ils
sont huit Français dont un seul a
déjà fait une ascension avec lui. Ils
ont déjà marché ensemble pour
faire connaissance dans les Pyré-
nées.
Rencontré quelques jours avant le
départ, Stéphane ne ressentait
aucun stress. « Tous les 8 000
ont été faits. On n’est pas à la re-
cherche d’une première, mais bien à
la recherche d’une expérience per-
sonnelle. »
Ce passionné des relations à
l’autre, qui vous regarde droit dans
les yeux avec franchise, aime aussi
porter des causes. Certes, il monte
là-haut pour lui, mais pas seule-
ment. Il entend porter le message
d’une association de parents d’en-
fants autistes, KiTanLou, « juste
pour les aider à se faire connaî-
tre ». Il a aussi un partenariat
avec un collège.
À 28 ans, il a déjà eu des proposi-
tions pour faire de sa passion un
métier, mais il n’y tient pas. « Ici,
j’ai mon groupe d’amis, ma famille,
j’ai un épanouissement profession-
nel et mon équilibre. Il ne faut pas
que ma passion prenne tout. » �

« On n’est pas à la
recherche d’une première,
mais à la recherche d’une
expérience personnelle. »

Les premiers camps d’étapes sont installés

Pour Stéphane, il s’agit d’une ascension sans assistance
d’oxygène.
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